
La Présentation de Jésus au temple 
 

J’habite Jérusalem depuis ma naissance. Toute ma 
vie en tant que laïc, j’ai été juste selon la Loi de 
Dieu. J’observe tous les commandements que 
Moïse nous a prescrits. Je respecte mon prochain 
et je vais au temple régulièrement pour manifester 
mon amour au Dieu de mes Pères. Mon prénom 
signifie «Celui qui écoute» et toute ma vie j’ai 
essayé de lui donner un sens. Maintenant, je suis 
bien âgé et j’attends le moment où je pourrai 
rejoindre mes aïeux dans l’autre monde. 
Cependant, je ne suis pas tout à fait prêt à 
franchir ce pas. En effet, l’Esprit Saint m’a révélé 
que je ne mourrais pas avant d'avoir vu le Messie 
du Seigneur, mais la signification de ces mots est 
imprécise dans ma tête. 

Un Messie est attendu par mon peuple depuis des 
années ; en quoi cela me concernerait-il 
maintenant ? Et pourtant je sens au tréfonds de 
mon cœur qu’approche le moment où il se 
présentera devant moi. 

Ce jour-là, je me suis rendu au temple de bon 
matin alors que d’habitude j’y vais en début 
d'après-midi.  

Pourquoi ce changement ? Une force intérieure 
m’y pousse. 



 

Je me présente aux portes du temple en même 
temps qu’un jeune couple dont la femme tient un 
enfant dans ses bras. C’est certainement pour le 
consacrer au Seigneur selon ce qui est prescrit par 
la loi de Moïse. Je les remarque car la jeune 
femme est très belle et que leur attitude de respect 
manifeste une foi profonde. 

L’homme tient dans sa main droite une cage avec 
deux colombes. Il vient de les acheter sur 
l’esplanade pour les offrir en sacrifice 
conformément aux rites. Sitôt arrivé à leur 
hauteur, je suis inondé d’une paix profonde. Cet 
enfant reflète la tendresse de Dieu. Son sourire 
est une invitation à le prendre dans mes bras. Je 
demande timidement la permission à sa mère. Je 
la sens hésiter mais mon âge joue en ma faveur et 
elle accepte. 

Je prends donc délicatement cet enfant entre mes 
vieilles mains fatiguées. Je l’élève à hauteur de 
mes yeux pour l’admirer et je bénis Dieu à voix 
haute : «Maintenant, ô Maître, tu peux laisser 
ton serviteur s'en aller dans la paix, selon ta 
parole. Car mes yeux ont vu ton salut, que tu 
as préparé à la face de tous les peuples : 
lumière pour éclairer les nations païennes, et 
gloire d'Israël ton peuple.» 

Les parents de l’enfant s'étonnent de ce qu’ils 
entendent.  



 

Ils entraient simplement dans le temple de 
Jérusalem pour accomplir l’acte de purification 
imposé par leur religion et voilà qu’un inconnu 
prend leur fils dans ses bras pour leur tenir des 
propos concernant son avenir... 

Mes paroles leur vont droit au cœur et ils 
reçoivent ainsi la révélation de la participation des 
païens à la lumière du Salut. Par ma bouche, Dieu 
veut leur faire comprendre qu’il va ouvrir le 
Royaume de Dieu au monde entier, et pas 
seulement aux juifs. Les promesses de l’Eternel 
dépassent Israël. Elles s’adressent à l’humanité. 

Je poursuis alors en plongeant mon regard dans 
celui de la jeune mère : «Vois, ton fils qui est là 
provoquera la chute et le relèvement de 
beaucoup en Israël. Il sera un signe de 
division. Et toi-même, ton cœur sera 
transpercé par une épée. Ainsi seront 
dévoilées les pensées secrètes d'un grand 
nombre.» Je l’ai sentie frémir à l’énoncé de 
l’épreuve terrible qui sera sienne. Mais quelques 
dix mois auparavant, elle s’est engagée à assumer 
cette maternité exceptionnelle et elle l’assumera 
sans faille. Son cœur de mère est prêt à souffrir si 
c’est pour le bien de l’humanité. Je devine 
facilement qu’il lui faudra beaucoup d’amour, de 
force et de patience pour être à la hauteur de ce 
que Dieu exigera d’elle. 



 

Cependant, pourquoi Jésus serait-il signe de 
division alors que c’est l’unité que tout le monde 
attend ? J’ai prononcé ces paroles comme si elles 
m’étaient dictées. Maintenant je peux mourir en 
paix car j’ai pu contempler mon Seigneur face à 
face, comme me l’avait promis le Saint Esprit. 

Après avoir accompli toutes les prescriptions de 
la Loi, les parents de l’enfant ont quitté le temple 
pour retourner chez eux, à Nazareth. En 
attendant qu’un jour ma prophétie s’accomplisse, 
l’enfant grandira et se fortifiera, baigné de sagesse, 
car la grâce de Dieu est déjà sur lui.  

Siméon 
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